
RAPPORT MORAL 

 

Chers membres de la FNAPOG, chers amis, 

Aujourd’hui, nous nous réunissons ici, au cœur du Vercors, une terre marquée par le sacrifice 
et la bravoure, une terre qui a vu se dérouler les massacres de 73 de ses habitants (hommes, 
femmes et enfants) et 120 combattants des FFI sont torturés, mutilés, massacrés, dans le 
village de Vassieux-en-Vercors. Toutes les maisons ont été brulées ! Ce village chargé 
d’histoire est le témoin silencieux de la lutte pour la liberté, de la résilience face à 
l’oppression, et de la douleur des familles dévastées par la guerre. 

Il y a plus de 20 ans, nous avons décidé de nous unir pour faire entendre la voix de ceux qui 
comme nous, ont perdu leur père, leur mère, et parfois les deux, dans un conflit terrible. 
Nous sommes devenus des orphelins d’une époque tragique, mais nous ne devons pas être 
des orphelins oubliés. Notre douleur a été longtemps étouffée par le bruit des événements 
historiques, l’indifférence des gouvernements, et par le passage inexorable du temps… 
Aujourd’hui, nous affirmons notre existence, notre souffrance, et notre droit à la 
reconnaissance. 

Le Vercors, avec ses montagnes escarpées et ses paysages majestueux, a été le théâtre de 
combats acharnés entre les forces de la Résistance et l’occupant. Nombre de nos ancêtres 
ont eu le courage de se dresser contre l’injustice, prêts à sacrifier leur vie pour un avenir 
meilleur. Ils ont combattu pour la liberté, pour nos droits, et pour un monde où chacun 
d’entre nous pourrait vivre sans crainte. Aujourd’hui, nous devons nous battre pour leur 
mémoire et pour la réparation qui nous est due. 

Comme nous le savons tous, les blessures de la guerre ne se cicatrisent jamais 
complètement. Elles laissent des marques indélébiles sur nos cœurs et nos âmes. Nous, les 
enfants de cette génération sacrifiée, avons porté le poids de cette perte toute notre vie. 
Aujourd’hui, nous ne demandons pas seulement la reconnaissance de notre douleur, mais 
aussi une réparation pécuniaire qui puisse nous permettre de vivre dignement, de rendre 
hommage à nos disparus, et de transmettre leur mémoire aux futures générations. 

Il est temps que notre voix résonne, que notre histoire soit entendue, et que justice soit 
faite. Nous appelons donc à l’attention des décideurs qui peuvent changer notre destin. Nous 
voulons que notre lutte ne reste pas vaine, que nos efforts soient reconnus et que nos 
souffrances aboutissent à une réparation. Nous ne pouvons plus attendre, car le temps joue 
contre nous. 

Ensemble, ici dans le Vercors, nous faisons le serment de ne jamais oublier, de porter haut la 
mémoire de ceux qui ont tant donné, nos parents, et de continuer à lutter pour ce qui est 
juste. Que ce congrès soit un symbole de notre détermination collective, un appel à l’unité et 
à la solidarité, et un phare d’espoir pour tous ceux qui, comme nous, cherchent à obtenir 
reconnaissance et réparation. 

Merci à tous d’être présents aujourd’hui. Ensemble, nous continuerons notre combat pour la 
mémoire et la justice. 


